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Résumé
Les auteurs, à partir d’une quarantaine d’exemplaires de Syn- 

games de Bovidés prélevés dans les collections des Ecoles vétéri­
naires de Lyon et d’Alfort redécrivent Mammomonogamus laryn- 
geus (Railliet, 1899) et Mammomonogamus nasicola (Von 
Linstow, 1899). Us indiquent les caractères permettant de diffé­
rencier les deux espèces, caractères qui reposent sur la structure 
et la forme de la capsule buccale, la conformation de la bourse 
caudale du mâle et de la côte dorsale, l’aspect de la queue de la 
femelle, la taille des parasites et de leurs œufs.

Mammomonogamus — vraisemblablement M. nasicola — 
existe également en République Centrafricaine dans la trachée de 
Syncerus caffer aequinoxialis.

Summary
From a survey of a 40-odd specimens of Bovine Syngamidae 

coming from collections of Lyon and Alfort veterinary schools, 
the authors give a new description of Mammomonogamus laryn- 
geus (Railliet, 1899) and Mammomonogamus nasicola Von 
Linstow, 1899). They emphasize the specific features of both 
species concerning : the buccal capsule (shape and structure), the 
copulatrix bursa (chiefly dorsal ray), the tail of the females, the 
size of the worms and the eggs. These features are quite valua­
ble for the specific identification of Mammomonogamus species.

It is suggested that Mammomonogamus nasicola equally 
infect Syncerus caffer aequinoxialis (trachea) in Central African 
Republic.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1972472225
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L’autopsie d’un jeune Syncerus caffer aequinoxialis (Blyth) de quatre ans abattu 
le 23 juin 1970 à 60 kilomètres de Dji (Est de la République centrafricaine) a permis 
de recueillir dans la trachée un couple de Mammomonogamus dont l’étude nous a 
amenés à revoir les caractères morphologiques différentiels des Syngames de ruminants, 
à l’exclusion de Mammomonogamus okapiae des bronches de l’Okapi.

Pour ce faire, quarante parasites ont été examinés. Dix mâles et dix femelles ont 
été prélevés dans la collection Marotel de l’Ecole Nationale vétérinaire de Lyon (Buffle 
domestique d’origine indéterminée) et l’autre moitié dans la collection Railliet de 
l’Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort (1) : il s’agit, dans ce cas, des prototypes de 
Syngamus laryngeus décrits par Railliet en 1899 et provenant du larynx d’un bœuf 
sacrifié à l’Institut Pasteur de Nha-Trang (Vietnam) par Carré et Fraimbault en janvier 
1899.

I. Description générale.

Les Syngames de ruminants sont des Strongyloidea appartenant à la famille des 
Syngamidés. Ils sont actuellement inclus dans le genre Mammomonogamus (Ryzhikov, 
1948, 1949).

Leur longueur est comprise entre 3 mm (2) chez le Buffle domestique et 33 mm (3)

Photo n° I. — Mammomonogamus laryngeus mâle ayant aspiré l’extré­
mité postérieure de sa planche

(1) L’ensemble de ce matériel était en excellent état de conservation.
(2) Mâle.
(3) Femelle.
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chez diverses Antilopes sauvages (Sachs, Frank et Bindernagel, 1969) et leur largeur 
entre 383 μ et 1,2 mm, ce qui leur donne un aspect trapu.

Leur coloration est rouge vif ou blanc marbré et leur cuticule est striée, surtout 
dans la région antérieure du corps.

Ils sont constamment accouplés et difficiles à séparer. Le mâle est fixé presque à 
angle droit au quart antérieur du corps de la femelle où se trouve l’orifice vulvaire. La 
taille des mâles étant sensiblement inférieure à celle des femelles, les extrémités cépha­
liques du couple sont à peu près au même niveau, ce qui lui donne un aspect caracté-

1 2

Planche I. — Extrémité antérieure. Vue apicale. 1. Mammomonogamus nasicola (Collection Maro- 
tel). 2. Mammomonogamus laryngeus (Collection Railliet) : a. Paroi de la capsule buccale ; b. Papil­
les céphaliques ; c. Côte dorsale ; d. Côte sub-dorsale ; e. Ouverture orale ; f. Côte latérale ; g. Côte

subventrale ; h. Côte ventrale

ristique en Y. Parfois, cependant, la position du mâle est complètement inversée, com­
me le montre la photo n° 1, où celui-ci a en quelque sorte « aspiré » une partie de 
l’extrémité postérieure de sa femelle. Le même phénomène avait déjà été observé par 
Ware (1925).

L’extrémité antérieure du corps, en vue apicale, a l’aspect suivant : le bord de la 
capsule est découpé en six endroits différents délimitant six festons inégaux dont les plus 
longs sont, en principe, en position dorsale et ventrale et les quatre autres en position 
sub-latérale. Il existe six papilles céphaliques (deux latérales, deux sub-dorsales et deux 
sub-ventrales) peu visibles, très proches de l’ouverture orale et qui correspondent aux 
six échancrures de la capsule.

Celle-ci, en vue latérale ou antéro-postérieure (Planches II et III), est petite, 
épaisse, cupuliforme ou cylindro-conique. A sa base, se trouvent huit dents triangulaires 
saillantes disposées en cercle, plus ou moins éloignées les unes des autres. De ces dents, 
partent des côtes chitineuses qui maintiennent l’écartement et la rigidité de la capsule 
buccale. Certaines d’entre elles traversent toute la paroi de la capsule et aboutissent au
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Planche II. — Capsule buccale du mâle. 1. Mammomonogamus laryngeus (Collection Railliet) ; 
2. Mammomonogamus nasicola (Collection Marotel) ; 3. Mammomonogamus nasicola (Syncerus Caf-

fer-R.C.A.)
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Planche III. — Capsule buccale de la femelle. 1. Mammomonogamus laryngeus (Collection Rail- 
liet) ; 2 Mammomonogamus nasicola (Collection Marotel) ; 3 Mammomonogamus nasicola (Syncerus

Caffer-R.C.A.)
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niveau des échancrures, d’autres s’arrêtent à mi-hauteur. Leur disposition permet de 
différencier les espèces.

La capsule buccale est suivie d’un œsophage en forme de massue dont la partie 
antérieure est légèrement dilatée.

Les papilles cervicales arrondies sont, en général, situées au voisinage de l’anneau 
nerveux, c’est-à-dire à peu de distance du milieu de l’œsophage.

Le mâle est presque cylindrique, un peu plus épais en arrière qu’en avant. La 
bourse caudale est peu développée. Elle est soutenue par des côtes ventrales souvent 
réunies en un tronc unique et des côtes latérales très proches les unes des autres, la 
médio-latérale étant la plus courte. La côte externo-dorsale mince naît séparément de 
la dorsale. Celle-ci (Planche IV), fendue sur une partie de sa longueur, se termine par 
deux branches dont l’extrémité est simple ou dichotomisée.

Les cordons testiculaires s’étendent en arrière du milieu du corps. Les spicules, 
longs de 25 à 30 μ (Chaplin, 1924), ont la forme de fins bâtonnets qu’il est difficile, 
voire impossible, de mettre en évidence (Railliet, 1899 ; Buckley, 1934) : c’est le cas de 
tous les mâles ayant fait l’objet de cette étude. De ce fait, ils ne peuvent servir à la 
diagnose des espèces, comme le suggère Bhalerao (1935). D’après Hall (1920), la régres­
sion des spicules et la réduction de la bourse caudale seraient la conséquence de l’accou­
plement permanent des Syngames.

Le corps de la femelle, tronqué à l’extrémité antérieure, s’amincit progressivement 
à partir de la vulve qui s’ouvre dans le quart antérieur du corps. Le rétrécissement est 
particulièrement marqué dans la région anale. L’appareil génital est de type prodelphe. 
La longueur des deux utérus varie en fonction des espèces et des parasites. Les tubes 
ovariens s’allongent quelquefois fort loin dans la région postérieure, sans jamais attein­
dre l’anus. La queue (Planche V), courte et rectiligne, se termine en pointe mousse.

Les œufs (Planche VI), dans l’ovojecteur et la terminaison de l’utérus, sont ellip­
soïdes, non operculés. Ils sont entourés d’une coque épaisse (4 à 4,6 μ, d’après Teuscher 
et coll., 1970), jaunâtre, légèrement rugueuse, souvent striée, renfermant deux blasto- 
mères qui la remplissent incomplètement. Sur un total de 108 œufs examinés, ces 
caractères sont rigoureusement constants, quelle que soit l’origine des parasites : seules, 
les dimensions changent (Tableaux n°s 1 et 2). Ces observations sont en accord avec 
celles de Buckley (1934) et de Teuscher et coll. (1970), mais ne correspondent pas à 
celles de Ware (1925), de Patnaik (1963), de Lévine (1968), de Craig et Faust (1970) : 
pour ces auteurs, l’œuf de Mammomonogamus laryngeus, au moment de la ponte, com­
porte de 4 à 8 blastomères, alors que, pour les prototypes de Railliet, il n’en comprend 
que deux. En réalité, cette différence n’est qu’apparente et n’a pas grande signification 
en matière de diagnose différentielle. Comme nous avons pu le constater et comme 
cela a été signalé à propos d'Haemoncus et d’Ostertagia (Gevrey, Communication per­
sonnelle), les œufs de Nématodes, dans certaines circonstances, sont susceptibles de 
poursuivre leur segmentation in utero pendant un temps limité. Tout dépend de la façon 
dont les Nématodes sont récoltés et conservés.
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Planche IV. — Bourse caudale du mâle. 1 Mammomonogamus laryngeus (Collection Railliet), côte 
dorsale ; 2 Mammomonogamus nasicola (Syncerus Caffer-R.C.A.), vue latérale
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Planche V. — Queue de la femelle. Vue latérale et vue ventrale. 1 et 2 Mammomonogamus laryn- 
geus (Collection Railliet) ; 3 et 4 Mammomonogamus nasicola (Collection Marotel) ; 5 Mammomo­

nogamus nasicola (Syncerus Caffer-R.C.A.)
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Planche VI. — Œufs. 1 Mammomonoga­
mus laryngeus (Collection Railliet) ; 2
Mammomonogamus nasicola (Collection 
Marotel) ; 3 Mammomonogamus nasicola 

(Syncerus Caffer-R.C.A.)
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II. Diagnose différentielle.

Elle est basée :
— sur les mensurations des parasites et de leurs organes ;
-— sur certains caractères morphologiques particuliers (Capsule buccale ; queue 

de la femelle et bourse caudale du mâle).

II-l. — Mensurations.

Elles portent sur la longueur des Nématodes, leur largeur, les dimensions de la 
capsule buccale, des œufs et de l’œsophage, la position relative de la vulve et de l’extré­
mité postérieure des circonvolutions utérines.

La moyenne est indiquée avec l’erreur type et la signification de la différence est 
donnée à P < 0,05.

La lecture du tableau n° 1 montre qu’il existe des différences de taille assez 
importantes entre les exemplaires de la collection Railliet et ceux de la collection Maro- 
tel, mais que certains critères de diagnose, tels que la situation de la vulve dans la
région antérieure du corps et le rapport   buccale ne sont pasLargeur
significatifs et ne peuvent donc être pris en considération pour distinguer les espèces. 
Ces observations recoupent entièrement celles de Buckley (1934).

II.2. — Caractères morphologiques particuliers.

II.2.1. — La capsule buccale de Mammomonogamus laryngeus de la collection 
Railliet comporte en profondeur huit dents, d’où partent huit côtes. Six d’entre elles 
(PI. I, fig. 2 ; PI. Il et III, fig. 1), les deux latérales, les deux sub-dorsales et les deux 
sub-ventrales, atteignent le bord antérieur de la capsule buccale qu’elles divisent en 
six festons. Les deux dernières côtes, la dorsale et la ventrale, s’arrêtent à mi-chemin 
ou légèrement au-delà.

Ces caractères sont bien ceux décrits par Sheather et Shilston (1920), Ware (1925) 
et Buckley (1934) à partir de Syngames de la même espèce originaires des Indes (Mukte- 
sar) et de Malaisie. Ils ne correspondent ni à la description originale de Railliet (1899) 
qui fait état de huit festons et de huit côtes suivant toute la hauteur de la paroi, ni 
à celle de De Does (1907) qui parle de six festons et de sept côtes.

Les Mammomonogamus de la collection Marotel (PL I, fig. 1 ; PI. II et III, fig. 2) 
ont également une capsule buccale pourvue de six festons et de huit dents profondes. 
De celles-ci, partent des côtes dont la disposition, la plupart du temps, est la suivante :
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la dorsale et les deux sub-ventrales sont complètes et longent la paroi de la capsule de 
bout en bout ; les autres se terminent à des hauteurs variables (moitié ou deux-tiers).

II.2.2. — La bourse caudale des mâles de Mammomonogamus laryngeus et de 
Mammomonogamus de la collection Marotel présentent des différences minimes qui 
intéressent la côte dorsale : dans le premier cas, les extrémités de chaque branche sont 
simples (PL IV, fig. 1), tandis que dans le second cas, elles sont divisées en deux (PL IV, 
fig. 2). La mise en évidence de ces détails est particulièrement laborieuse.

II.2.3. —- La queue de la femelle de Mammomonogamus laryngeus (Pl. V, fig. 1
et 2) est courte, obtuse et montre de nombreuses stries très fines. La distance de l’anus 
à l’extrémité postérieure est comprise entre 173,3 et 236,7 μ (en moyenne, 204,2 μ).

Chez les Mammomonogamus de la collection Marotel, la queue est un peu plus 
longue (213-320 μ, en moyenne 254 μ), plus pointue et dépourvue de stries.

III. Discussion.

Il apparaît donc nettement que les Mammomonogamus de la collection Marotel, 
quoique très proches de Mammomonogamus laryngeus, constituent une espèce diffé­
rente que l’on peut assimiler à Mammomonogamus nasicola. Ce Syngame a été som­
mairement décrit par Von Linstow en 1899 à partir d’exemplaires recueillis dans les 
cavités nasales d’une chèvre à Yaoundé (République fédérale du Cameroun) et dans le 
larynx de Cervus rufus au Brésil (Rio Grandé Do Sul). Plus tard (1934), le matériel 
d’origine a été réexaminé par Buckley qui n’observe, à l’intérieur de la capsule buccale 
que trois côtes complètes, au lieu des six indiquées par Linstow, erreur qui « ipso 
facto » entraîne la mise en synonymie avec Mammomonogamus laryngeus.

Depuis, Mammomonogamus nasicola a été retrouvé à de nombreuses reprises chez 
le mouton et chez le bœuf aux Antilles (Ste-Lucie, St-Vincent). Il existerait également 
en Equateur (Teuscher et Coll., 1970).

Il peut aussi passer chez l’homme : connu d’abord sous le nom de Syngamus kingi 
(Leiper, 1913), le parasite a été confondu avec Mammomonogamus nasicola par 
Buckley (1934).

Le tableau n° 2 donne les dimensions comparées de Mammomonogamus nasicola 
faites par les différents auteurs qui ont eu la possibilité d’étudier ce Nématode.

Quant aux Syngames du buffle de R.C.A., de par leurs dimensions (Tableau n° 2) 
et leurs caractères morphologiques (Pl. II et III, fig. 3 ; PL V, fig. 5 ; Pl. VI, fig. 3), 
ils semblent s’apparenter étroitement à Mammomonogamus nasicola : seule, la vulve 
est située en position plus antérieure. L’examen n’ayant porté que sur un couple, il est 
difficile, pour l’instant, de tirer des conclusions définitives.

Il est bon de souligner, à ce propos, que la Mammomonogamose du buffle sau­
vage (Syncerus caffer) n’est pas inconnue en Afrique noire et que le premier cas observé 
l’a été par Sachs, Frank et Bindernagel (1969) à la réserve Aswa Lolim, dans le Nord-
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Est de l’Uganda. D’autres Syngames, non encore identifiés, ont également été décou­
verts par les mêmes auteurs dans les cavités nasales du Waterbuck et de divers Kob 
(Kobus vardoni et Kobus Kob), en Tanzanie et en Uganda.

Mammomonogamus nasicola est différent des autres Mammomonogamus de la 
grande faune africaine actuellement connus, c’est-à-dire M. hippopotami (Gedoelst, 
1924) de l’Hippopotame, M. loxodontis (Vuylsteke, 1935) de l’éléphant et M. okapiae 
(Van den Berghe, 1937 ; Baer, 1950) de l’Okapi: il y a divergence de dimensions et 
d’hôtes.

En revanche, la distinction entre Mammomonogamus laryngeus et Mammomo­
nogamus nasicola est délicate et n’a pas toujours été faite avec précision. Les descrip­
tions originales de Railliet et de Von Linstow en 1899 ne font pas ressortir 
avec suffisamment de clarté certains caractères essentiels, comme celui de la capsule 
buccale. Des confusions se sont peu à peu glissées (Ware, 1925 ; Vaz, 1935), et les 
deux espèces ont finalement été mises en synonymie par Ryzhikov (1948) et par 
Skjabin et coll. (1961). Cette manière de voir est, cependant, loin d’être partagée par 
tous les auteurs (Neveu-Lemaire, 1936 ; Yamaguti, 1961 ; Gretillat, 1966 ; Lapage, 
1967 ; Lévine, 1968).

Le réexamen des prototypes de Railliet montre que Mammomonogamus laryngeus 
présente un certain nombre de caractères bien particuliers, à savoir :

— La disposition et la hauteur des côtes qui soutiennent la capsule buccale.
— La forme de celle-ci (cyclindro-conique chez le mâle).
— L’aspect de la bourse caudale et des branches qui terminent la côte dorsale 

(non dichotomisées).
— La queue de la femelle, courte, obtuse et légèrement striée.
— Les œufs à deux blastomères qui mesurent 76-85 μ sur 38-47 u (contre 76- 

98 u X 41-56 μ pour Mammomonogamus nasicola).
— Les dimensions du parasite et des organes qu’il renferme : en général, comme 

le confirment Hall (1915) et Buckley (1934) sur des exemplaires provenant des Phi­
lippines et de Malaisie, Mammomonogamus laryngeus est un petit Nématode dont la 
taille est comprise entre 2,7 mm (mâle) et 11,7 mm (femelle). Toutefois, plusieurs au­
teurs (Ware, 1925; Patnaik, 1963) donnent des longueurs bien supérieures: 6,5 à 
22,6 mm chez la femelle et 2,5-5,5 mm chez le mâle et Smit (1922), devant cette 
situation, a cru bon de proposer deux sous-espèces, M. laryngeus minor et M. laryn­
geus major. Les descriptions étant souvent incomplètes, il est difficile de savoir si l’on 
a bien affaire, dans tous les cas, à Mammomonogamus laryngeus.

— La répartition géographique : Mammomonogamus laryngeus a surtout été 
rencontré dans le Sud-Est asiatique et Mammomonogamus nasicola en Afrique, en 
Amérique du Sud et aux Antilles.

En définitive, les Mammomonogamus des ruminants domestiques et sauvages 
comprennent actuellement trois espèces :

M. okapiae de l’Okapi.
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 47, n° 2. 16
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M. laryngeus du buffle, du bœuf et du zébu.
M. nasicola du bœuf, du mouton, de la chèvre, de Cervus rufus et de Syncerus 

caffer.
Ces deux dernières sont morphologiquement très voisines : seules, des études plus 

précises de biologie permettront ou non de les mettre en synonymie.
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